
Etude de la Mine de Fer de Chamoson (*)
Et de ses Environs

(Valais - Suisse)

AVANT-PROPOS:

Ce travail nous a été proposé
comme un exercice sur le terrain avant
les examens de diplôme de géologue.
Le but était d'abord de nous faire
pratiquer toutes les connaissances
acquises, pendant les cours, et par les
innombrables excursions faites sous la
surveillance de nos professeurs, depuis
quatre ans et demi. Puis on voulait
surtout nous faire faire un travail
complet d'exploration ou d'expertise
pour nous préparer à des cas sem-
blables, avec des appareils des-plus
élémentaires et toujours à là portée
des géologues.

Nous avions fait notre première
connaissance de la région de Chamo-
senze (Ohamosentze), dont la mine de
fer tire son, nom, vers la fin du mois
de Mai 1941. Dans ce but, nous étions
partis avec nos professeurs MM. L.
DEVERİN et N. OULİANOFF et en-
core quelques étudiants. Nous avions
pris les premières instructions pour

Par : Dr M. TOPKAYA

l'orientation de notre travail futur aveo
leurs soins.

Puis nous y sommes retournés le
17 Août 1941 pour l'étude de la mine,
où nous avons campé jusqu'au 28 Sep-
tembre.

Programme de Rédaction

Ce travail sur le terrain a été
complété par des travaux do labora-
toire durant le semestre d'hiver et d'été
1942 et il sera exposé ici en six cha-
pitres liés l'un à l'autre.

Nous commencerons par la géné-
ralité sur la région et on finira par
une étude détaillée de là mine et de
ses échantillons.

Ces six parties sont:

I — Etude générale dans la régi-
on: Lever et étude géologique de la
région du chalet de Chamosenze et de
la mine de fer (ce lever est fait sur
une carte 1/5.000).

II — Lever et étude géologique
détaillé de la mine proprement dite fau
1/1.000.

III — Etude du gisement : Etudes
au point de vue minéralogique et des
gîtes métallifères et de la formation.

IV — Lever et étude magrétomet-
rique de la mine dans le but de pou-
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voir apporter plus de détails sur le
prolongement et la richesse du gise-
ment.

V — Calcule de cubage du gise-
ment de fer.

VI — Travail sur le vanadium: Le
dosage du vanadium dans le minerai
de fer de Chamoson, et la bibliog-
raphie sélectionnée sur le vana-
dium.

Lever Géologique 1: 5.000

La Région du Chalet de Chamosenze
et la Mine de Fer

INTRODUCTION:

Ce lever géologique de la région du
Chalet de Chamosenze est fait sur une
carte au 1/5.000, qui est un agrandis-
sement de la carte toute récente au
l/10.000 du Bureau Topographique
Fédéral.

Nous avons entrepris ce travail
dans la région encadrant la mine dans
le bul de connaître les conditions gé-
ologiques générales avent de commen-
cer l'étude détaillée du gisement de fer.

Nous avons donné à ce lever le
nom de ce grand chalet qui se trouve
presque au milieu de la carte.

Dans cette contrée, la tectonique
étant presque gravée, par les charni-
ères visible sur les hautes parois se
trouvant au nord ne présente pas une
grande difficulté: l'extension des dépôts
glaciaires, les éboulements et les tasse-
ments bien qu'ils soient très étendus
ne gênenet pas beaucoup cette clarté.
Et puis, surtout cette tectonique est
bien établie par les travaux précédents.
Mais on y rencontre des difficultés
stratigraphiques. Aussi nous nous
sommes efforcé, d'apporter quelques
précisions stratigraphiques en voyant
les noms imprécis et doubles comme
pour les étages callovo-oxfordiens.
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L'étude tectonique détaillée de la
mine, la trouvaille de quelques fossiles,
et la comparaison des parties moins
développées et peu distinctes avec
les grands affleurement sûrs nous ont
permis de résoudre surtout dans la
partie de la mine de fer ces problèmes
stratigraphiques. Il nous semble que
nous avons pu séparer le callovien de
l'étage oxfordien. Jusqu'à maintenant
on a confondu les schistes calloviens
noirs et très micacés, très irréguliers,
qui entrent tratigrâphiquement dans
le corps même de la chamosite et un
autre schiste calcaire, gris-bleu de l'ox-
fordien, qui est intercalé tectonique-
ment dans le minerai et qu'on peut
suivre par son allure et par son déve-
loppement presque continu.

Si petite que sois la région étudiée,
il y est resté quelques proplèmes en
suspens:

Dans le coin du tassement de Pou-
ay (4)*, nous n'avons pas pu tancher
la question stratigraphique, par le fait
que les étages se sont entremêlés, à
cause d'une chute accompagnée d'un
mouvement de bascule et par la plas-
ticité de ces étages. On n'y voit pas



de bathonien net. Ici les relations du
callovien et de l'oxfordien sont très
confuses.

Puis cette étude apporte, outre des
détails, une assez grande différence
sur la délimitation S et NW du tasse-
ment de Pouay.

Historique :
La région a été étudiée avant nous,

par E. BONNARD et Prof. M. LUGEON,
et leurs travaux sont les plus récents
dans la région. Pour la partie historique
on peut consulter aussi leurs ouv-
rages (4, 16). Voir également la liste
bibliographique à la fin de ce travail.

Les difficultés et Les Méthodes :
Comme nous l'avons dit dans la

première page, dans cette région, au
point de vue tectonique générale, il
n'y a pas grande difficulté. Après les
hautes parois, les rivières profondes
donnent de bonnes coupes géologiques.
Mais, cette tectonique devient assez
compliquée pouf les étages minces et
plus plastiques qui sont écrasés, étirés
jusqu'à la disparition complète, ou
épaissis anormalement.

Dans cette région, la plus grande
difficulté est l'étude stratigraphique.
Souvent il est très difficile de faire une
délimitation nette entre les étages. A
ceci vient s'ajouter, comme c'est sou-
vent le cas dans les Alpes, la rareté
des fossiles.

La région est couverte dans sa
grande partie par des éboulis et du
glaciaire, qui sont un nouvel empêche-
ment. Dans quelques parties, les débris
désagrégés des étages qui se ressem-
blent beaucoup au point de vue pétro-
graphique s'entremêlent et ouvrent une
autre voie à la confusion.

Ici, la tectonique générale vient à
l'aide et on tente de faire des distinc-

tions stratigraphiques par le faciès,
par comparaison avec d'autres régi-
ons. Alors, quand on dit le bajocien
inférieur, il est connu par sa roche,
par son allure tectonique et de gise-
ment : calcaire noir avec intercala-
tions schisteuses, reflétant bien les
poussées qu'a subies la région, déter-
mine dans le paysage des formes adou-
cies. Mais c'est un étage qui ne change
pas facilement de faciès dans la région;
quant aux étages comme le callovien
et le bathonien qui se montrent sous
différents aspects pétrographiques, le
problème devient très délicat.

Définition et Délimitation
Géographiques

La région étudiée se trouve en
Suisse dans le canton du valais au
nord-ouest et à 5 km. de Chamoson-
Village. Presque, au centre de cette
superficie de 3 km2, se trouve le cha-
let de Chamosehze.

Tout autour dominent: Au NE les
parois de Haut de Cry (2951 m.), au N
le sommet de Zériet (2752 m.), au NW
la Dt. de Chamosenze (2727), à l'W et au
SW, la pointe de Chemoz (2625), Camona
(2447 m.)

Au S il est limité par la Losenze
et l'un de ses affluents. A l'E par le
chalet des Pouay et par une énorme
masse tassée portant son nom.

Bref Aperçu Tectonique :

La région se trouve dans les Hautes.
Alpes calcaires valaisannes, dont la
tectonique est définie par la superpo-
sition de trois nappes (les nappes hel-
vétiques: de haut en bas, nappe de
Wildhorn, nappe des Diablerets et nappe
de Morcles). Ce sont de vastes plis
couchés.
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La région étudiée est entièrement
dans la nappe de Morcles, donc la plus
inférieure.

Description et Division Locale:
(Voir la carte géologique)

C'est une contrée très accidentée dans
un si petit espace où les altitudes
changent facilement entre 1500 et 2400
m. En gros, il y a deux versants de
là Losenze,qui coule de NW vers SE
et divise la région presqu'en deux
parties égales. Pour faciliter l'étude
géologique,1on peut partager ce terri-
toire par la prédominance du terrain
et des phénomènes géologiques en 4
parties :

1) Tassements de Pouay (4) e'est
une énorme masse arrachée des hautes
parois qui se trouvent au nord.
Elle a 200 m. de décalage d'altitude.
Ses limites vers le S et vers I'W sont
assez difficiles à distinguer. On trouve
dans cette masse plusieurs complications
stratigraphiques. Par son extension
et ses complexités, il vaut la peine
de la traiter à part.

2) La mine : Une partie du gise-
ment de fer est entrainée et descen-
due par le tassement de Pouay. Mais
la plus grande partie du minerai est
restée sur place entre les altitudes-
dé 1900 à 2000 m. Outre l'importance
minière de la chamosite, l'arrête qui se
trouve au-dessous de la mine est très
avantageuse pour une étude strati-
graphique. Cette arrête contient tous les
étages rencontrés dans la région étu-
diée, depruis le bajocien inférieur jus-
qu'au malm.

3) Chalet de Chamosenze: Cette
partie est très distincte des autres
au pointée vue de la morphologie. Ici
domine le glaciaire et les crêtes morai-

niques-avec des grands affleurements
en placage de bajocien supérirur.

4) Champ Eiond : C'est un coin
charmant avec ses sources sortant du
glaciaire. On y trouve un synclinal
couché. Le coeur est mis à nu par
l'erosion de la Losenze.

La Stratigraphie :
Ici, on ne trouve pas tous les étages

entrant dans la nappe de Morcles.
Nous y rencontrons seulement les
étages depus le bajocien inférieur jus-
qu'au malm compris.

La Nappe de Morcles :

Bajocien inférieur : Ce sont des
bancs calcaires noirs, siliceux, très
compacts, devenant de temps en temps
échinodermiques très difficiles à casser,
quand'ils ne sont pas désagrégés.

L'épaisseur de ces bancs calcaires
varie entre 20 à 40 cm. Les schistes
marneux qui sont intercalés entre ces
bancs calcaires, sont très visibles par
leur couleur encore plus noire, quand
ils sont désagrégés, ils couvrent tout
l'affleurement et de loin on peut le
confondre avec le callovien tout à fait
schisteux. L'épaisseur de ces schistes
est moindre que les bancs calcaires ne
dépassant guère 20 cm. Cet étage est
très plastique; quand on fait abstrac-
tion de ses plissottéments de détail, il
plonge vers le SE de 45°.

Toutes les réactions tectoniques,
ne se voient nulle part mieux que
dans cet étage. Son épaisseur normale
est à- peu près de 80 à 100 m. Cet
étage en général facilement reconnais-
sable devient vers sa partie supérieure
plus siliceux et les intercalations mar-
neuses disparaissent peu à peu. Puis
vient un passage très brusque au ba-
jocien supérieur avec les rognons de
silex. N'ayant pas rencontré dans la
région sa limite inférieure, nous ne
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savons pas quelles sont ses relations
avec l'aalénien; tout ce qu'on peut
observer, c'est qu'il est moins siliceux
vers sa patrie inférieure.

Bans cet étage, nous n'avons pas
rencontré de fossiles. Par son exten-
sion dans la région, il occupe une
superficie presque aussi grande que le
bajocien supérieur. Dans le paysage,
sa morphologie est très douce, il
détermine rarement de grandes parois
de rochers;

Bajocien supérieur : C'est un
étage encore mieux reconnaissable
dans le paysage que le bajocien infé-
rieur, ce sont des calcaires gris sili-
ceux formant des parois abruptes
comme un mur. Quand il domine le
bajocien inférieur, il forme les becs
en saillits et sinueux. A la base ils
sont bien distincts par leurs couleurs
gris et l'abondance incroyable des
rognons de silex et au-dessus. Plus haut
les rognons commencent à diminuer
d'abondance. Puis il prend un aspect
de calcaire silieux en minces couches
parfois feuilletées. En restant toujours
siliceux sa couleur grise change et on
rencontre souvent des enduits rouges
qui couvrent toute la surface. On trouve
de temps en temps des belemnites, très
bien conservées dans des calcaires échi-
nodermiques. Nous en avons trouvé
une très belle avec le phragmocône et
très bien visible pourtant indétermi-
nable. Plus haut encore cet étage uni-
forme vèommence à prendre un aspect
comme le bajocien inférieur en pre-
nant des intercalations schisteuses
entre les bancs - calcaires avec des
rares rognons de silex.

Puis commence l'étage bathonién
avec des calcaires feuilletés. Le bajo-
cien supérieur est aussi abondamment
représenté que le bajocien inférieur
dans la région. C'est une facièe

uniforme et très rigide. Sa tectonique
est simple, il ne montre jamais des
plissements compliqués. Son épaisseur
normale de 80 m. peut tomber jusqu'à
40 m. par des étirements et des bro-
yages; on y voit aussi des grandes
cassures sans rejet : Sa résistance a
déterminé l'écrasement et la dispari-
tion de quelques étages minces et
schisteux comme le bathonién (voir la
partie de la description du gisement
de fer).

Bathonién : C'est un étage qui
est relativement peu représenté dans
la région, puis il est variable et mon-
tre deux faciès :

1) Faciès de Champ Riond: Cal-
caire échinodermique assez nettement
stratifié qui surmonte en série renver-
sée les schistes noire du callovien.

2) Faciès sous la mine : (Voir
dans l'étude de la mine). Ce sont des
calcaires marneux, feuilletés, rosâtres,
avec des rares et minces bancs cal-
cairec siliceux.

La limite inférieur du bathonieri
avec le bajocien supérieur n'est pas
brusque. La limite supérieure avec le
callovien est très nette. La seule dif-
ficulté est que cet étage n'ayant pas
une très grande extension, l'étude en
est bien localisée. Il a-une épaisseur
de 20-30 m.

Callovien : Ce sont en général
des schistes noirs micacés mais ils ne
sont pas les mêmes partout. On les
distingue bien sous les, calcaires bat-
honién dans, le synclinal de Champ
Riond, c'est le faciès normal schisteux.
Mais il change le faciès, par exemple
le minéral de fer chamositique est un
faciès aaormal du callovien. Pourtant
on y distingue aussi des schistes noirs
et micacés déposés avec le minairai.
Cet étage a une extension dans la ré-
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gion plus grande que le bathonien,
on le voit dans la masse du tassement
des Pouay. Mais ici on ne peut pas
faire une distinction avec l'oxfordien
par le fait que, ces deux étages schis-
teux se sont très intimmement inter-
pénétrés l'un l'autre. Dans ce dernier
coin indiqué sur la carte comme cal-
lovo-oxfordien on voit même des blocs
de l'orgovien.

Dans la région l'épaisseur du cal-
lovien peut être évalué seulement à
la mine, elle est très variable de 10 à
45 m.

Oxfordien : Ce sont des schistes
calcaires gris - bleu, ils ne sont pas
riches en mica et se montrent en très
minces feuillets. Vers le haut ils pren-
nent un aspect plus calcaire et noir.
Ils n'ont pas non plus une très grande
extension dans la région. C'est au-des-
sus de la mine de fer qu'on les voit
le mieux, quand ils ne sont pas accom-
pagnés de la chamosite il est très dif-
ficile de les distinguer des schistes
callovien. Ces schistes ont une altéra-
tion très spéciale à la surface en se
désagrégeant ils prennent une colora-
tion, jaunâtre.

La tectonique de ees schistes ox-
fordien est très compliquée, surtout
vers sa base; pour le plongement on
ne peut avoir qu'une idée approxima-
tive à l'aide des étages qui sont le
plus près.

Argovien : Ce sont des calcaires
noirs, en général leur surface d'alté-
ration est rugueuse. A la base on
trouve souvent une couche grumuleuse
qui atteint une épaisseur de 15 à 20
m. Nous n'avons pu mesurer l'épais-
seur qu'au-dessous du sentier venant
des Pouay et montant à la mine vers
l'altitude de 1830 m.; on la voit très
bien restortir sur le sentier. Mais il
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ne faut pas oublier que nous sommes
dans une masse glissée donc on ne peut
parler ici ni du plongement ni de la
situation tectonique.

Après cette couche grumuleuse,
viennent des, bancs calcaires très net-
tement stratifiés montrant rarement
des délits schisteux très minces, par
exemple quelques centimètres. La cou-
leur de ces calcaires n'est pas très
constante et devient un peu brunâtre
vers la partie supérieure. Sa limite
supérieure avec le malm est impossible
à distinguer dans la masse glissée des
Pouay, mais on la distingue bien sur
la paroi de Zériet.

Par sa tectonique il est aussi inté-
ressant que le bajocien inférieur. Pour-
tant il ne montre pas aussi bien les
détailee de la tectonique de la région
que le bajocien inférieur parce qu'il
est plus rigide. C'est par cet étage qui
sont dessinés en général les grandes
lignes de plissement de la région.

Son épaisseur est de 100-120 m.

Malm : Calcaire gris, en masse
compacte formant de grandes parois.
Sa surface est recouverte d'innonbrab-
les cassures et de lapiaz. Si sa limite
inférieur n'est pas toujours très nette
avec l'argovien, par sa partie supéri-
eure il passe brusquement aux schistes
rouges de valanginien.

Valanginien : Sur notre carte on
ne trouvera pas le valanginien, mais
nous l'avons observé sur le col entre
la limite supérieure des tassements des
Pouay et la paroi dominante. Ces
schistes calcaires rouges restent au-des-
sous du malm. Par cela on peut con-
clure que lesdit tassement ont subi un
mouvement de bascule.

Nous- citons ici cet étage valangi-
nien étant donné que dans les cartes



existantes il n'est pas indiqué; à sa
place on ne trouve que de l'éboulis.

Le laciaire : La grande partie
de la région est couverte par des mo-
raines locales. Cette partie du terrain
sa trouve presque exclusivement à
droite de la Losenze; elle est bien dis-
tincte dans le paysage par sa mor-
phologie et par le rôle qu'y joue le gla-
ciaire: Il se forme des pâturages et
des forets. Ce sont des restes des arcs
morainiques de glaciers qui descen-
daient depuis les Dt. de Chamosenze et
Pte. de Chemoz. Sûrement ces moraines
ont eu une plus grande extension
qu'aujourd'hui, déjà on voit ça et la
quelques restes de glaciaire ressortir
sous les éboulis. Depuis leur formation
ils ont été érodés et réduits. Ce ne
sont pas seulement des moraines
frontales il semble bien qu'il y a aussi
des moraines médiannes.

L'épaisseur, de cette moraine est
très variable, pour en juger on voit
de temps en temps des niches d'arra-
chement et des creusemenst de quelques
ravins. Sa structure n'est pas la même
partout, il y a des parties bien strati-
fiées donc remaniées alors on pourrait
en faire de fleuvio-glaciàire, mais sa
délimitation est très difficile avec les
moraines non remaniées. On y voit
encore des blocs erratiques énormes
soit tout en haut de la Losenze à la
limite ouest de notre carte, soit au-
dessus du chalet de Chamosenze, où
ils forment un arc.

Cette couverture moranique joue
un très grand rôle pour les sources
de la région; quand on sent le manque
d'eau partout que même la Loseeze se
dessèche, ces sources sortant du gla-
ciaire continuent de s'écouler. Mais
leur débit est en diminution, ce qui
montre que l'origine des ces sources

n'est pas bien éloignée. L'étude des
cailloux qui se trouvent dans la mo-
raine et des blocs erratiques, ne montre
pas d'autres roches que celles de la
région.

Les éboulis : Ils sont aussi abon-
dants que le glaciaire, souvent ils s'entre
mêlent avec des très grands blocs
écroulés. Leurs divisions pour leur
donner une forme est presque impos-
sible, ils sont souvent irrégulièrement
disposés, rarement ils prennent une
forme de cône; sec qui n'est jamais
stable car leur formation est continuelle
à cause des grandes parois qui les
dominent.

Cônes de Déjection: On en voit
deux seulement au - dessus du grand
chalet de Chamosenze. Ils se sont
formés à côté d'autres terrains super-
ficiels, aussi la délimitation de ces
cônes de déjection n'est - elle pas très
précise.

Les Sources : La région est très
pauvre en eau; de même il pleut as-
sez rarement. En outre la structure
tectonique du terrain et la composition
des roches n'ont pas permis la nais-
sance de grandes sources à origine
lointaine avec une grande surface de
réception. Les sources que l'on ren-
contre dans la région sont plutôt su-
perficielles, elles sortent dés éboulis
ou dans le glaciaire, leurs débis sont
très variables, même pendant les jour-
nées chaudes, puis avant et après les
pluies sans avoir beaucoupe de décal-
lage. Les seules sources importantes
sont la fontaine se trouvant sous la
mine à l'altitude de 1700 m. sur le
sentier les Pouay et celles de Champ
de Riond.

La Tectonique : La structure tec-
tonique de la région est très simple.
De l'E a l'W d'abord on voit un anti-
clinal très bien marqué par sa char-
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nière visible dans l'argovien au-des-
sous et a l'E du sommet du Zériet. On
ne peut pas voir comment cet anticli-
nal se continue vers le bas à cause
des éboulis et du tassement des Pouay.

Puis vient un synclinal qui est ce-
lui du Zériêt. Si on continue vers l'W
plus loin on voit se plisser sur eux-
mêmes les calcaires du bajocien infé-
rieur et formes un anticlinal qui a
1 km. d'envergure. Après cela c'est le
synclinal de Champ Riond qui vient.
C'est un synclinal couché, le coeur est
formé par des schistes du callovien
qui est mis à nu par le creusement
de la Losenze.

En somme c'est la structure en
grand de la région étudiée. Viennent
s'ajouter encore à cette tectonique des
plissements de détails surtout dans les
étages qui ont beaucoup plus de soup-
lesse vis a vis des poussées orogé-
niques, comme le bajocren inférieur,
le callovien et l'oxforidien schisteux.
Parmi ces petits plissements il faut
citer surtout le synclinal qui se trouve
à la mine de fer où les schistes de
l'oxfordien forment le noyau d'un syn-
clinal très couché et écrasé d'une
soixantane de mètre d'envergure (voir
la coupe géologique de la région).

( à suivre )
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